

1) FICHES ÉQUIPES COMPLÈTES

[image: ] EQUIPE LE RET (bloc opérationnel)

Rôle global : enquête terrain, témoins, intervention rapide, fermeture/containment.

[image: ] Équipe Les 10 Fissure

Mission : repérer les brèches, zones “qui respirent”, changements de géométrie

Méthodes : marquage, mesures répétées, test des angles

Forces : détecte les faux “solides”

Faiblesses : s’expose en premier aux pièges d’espace

[image: ] Équipe Les 10 Fassure

Mission : cartographier fractures, suivre l’évolution des failles

Méthodes : relevés, comparaisons minute par minute

Forces : transforme l’horreur en données

Faiblesses : le lieu “triche” sur leurs mesures

[image: ] Équipe Toullec (10)

Mission : extraction, levage, étaiement, accès difficiles

Méthodes : outils lourds, progression sécurisée

Forces : “fait passer” là où personne ne passe

Faiblesses : vulnérable aux anomalies non physiques

[image: ] Équipe Yote (10)

Mission : éclaireurs, angles, toits, repérage extérieur

Méthodes : déplacement rapide, observation périphérique

Forces : voit les détails avant les autres

Faiblesses : isolement (risque de capture)

[image: ] Équipe Les 4 Jumeaux Maléfiques

Mission : sentir quand le lieu ment / approche d’une “règle”

Pouvoir : téléportation + régénération

Forces : résistent aux pièges mentaux

Faiblesses : la “règle du nombre” ralentit leur régénération

[image: ] Équipe Fusion (10)

Mission : scellage, fermeture, neutralisation d’ouvertures

Pouvoir : téléportation + régénération

Forces : intervention propre et rapide

Faiblesses : trop de sauts = confusion spatiale

[image: ] Équipe Yvonotuse (10)

Mission : écoute radio/anomalies, repérage “voix”

Pouvoir : téléportation + régénération

Forces : capte les rythmes cachés

Faiblesses : saturation mentale par répétition

[image: ] Équipe Samouraïs (10)

Mission : protection rapprochée, réponse immédiate

Pouvoir : téléportation + régénération

Forces : discipline, maîtrise du contact

Faiblesses : entité non-physique difficile à “combattre”

[image: ] Équipe Les 4 Juniors Maléfiques

Mission : appui, observation, messagers, vérification détails

Forces : rapides, audacieux

Faiblesses : le lieu adore “les attirer”

[image: ] les 2 Juniors Encre Noire

Mission : traces, empreintes, motifs, encre, “signatures”

Forces : voient les écritures cachées

Faiblesses : peuvent fixer trop longtemps → obsession

[image: ] les 2 Juniors Ange Noir

Mission : gestion de panique, soutien, détecter peur “étrangère”

Forces : stabilisent le groupe

Faiblesses : absorbent trop → épuisement




[image: ] EQUIPE PALAUD (bloc structuration)

Rôle global : sécurisation, logistique, discipline, ancrage, analyses techniques.

[image: ] Équipe Les 9 Turbans

Mission : périmètre, accès, contrôle discret

Forces : la réalité “tient” autour d’eux

Faiblesses : les anomalies contournent au lieu d’affronter

[image: ] Équipe 555 (10)

Mission : technique/archives/dossiers/plans

Forces : prouve, recoupe, démontre

Faiblesses : quand les papiers “ment”, ça les attaque

[image: ] Équipe Russe (10)

Mission : force lourde, stabilisation, extraction brute

Forces : rien ne les impressionne

Faiblesses : la force ne sert pas contre une règle

[image: ] Équipe Joute (10)

Mission : intervention mobile, boucliers, protection de groupe

Forces : protège les autres

Faiblesses : réaction trop rapide = piège

[image: ] Équipe Les 10 Instruc

Mission : protocoles, binômes, discipline, timing

Forces : évite les erreurs humaines

Faiblesses : le lieu tente de casser l’ordre

[image: ] Équipe Les 8 Nœuds

Mission : repères, lignes, cordes, anti-glissement de réalité

Forces : “ancre” l’espace

Faiblesses : si l’espace ment, leurs repères deviennent pièges

[image: ] Équipe Les 4 Nouraguant

Mission : observation fine, détails, cohérence du décor

Forces : repèrent l’impossible

Faiblesses : trop d’attention = le lieu répond

[image: ] Équipe Les 4 Gourdes

Mission : soins/logistique/objets contaminés/quarantaine

Forces : maintient la survie du groupe

Faiblesses : manipule les objets “marqués”

[image: ] Équipe Les 6 Urodlivy

Mission : contrôle anomalies physiques (froid, humidité, distorsions)

Forces : détecte les changements de “corps”

Faiblesses : leurs mesures attirent parfois l’attention

[image: ] Équipe Lunaire (10)

Mission : données/capteurs/alertes, surveillance des pics

Forces : voit avant que ça arrive

Faiblesses : dépendance au signal (si ça ment → risque)

[image: ] Équipe Solaire (10)

Mission : terrain concret : eau, chaleur, installation, retrait

Forces : garde le groupe vivant

Faiblesses : ne comprend pas toujours le surnaturel (mais tient)

[image: ] Groupes spéciaux

[image: ] les Jumeaux DIALECTE

Mission : déchiffrer, traduire, reconstruire ce que l’encre déforme

Pouvoirs : aucun (selon tes règles)

Forces : lisent l’intention derrière les mots

Faiblesses : plus ils lisent, plus le texte “apprend” leur façon de lire

[image: ] les Jumeaux P’tit Diable Numéro 2

Mission : contrarier l’entité, négocier sans répondre

Pouvoir : téléportation + régénération

Forces : savent donner du faux, casser le comptage

Faiblesses : l’entité cherche à les isoler pour les “compter”

[image: ] Mamie PALAUD

Mission : ancrage humain, décisions, rituels du quotidien

Pouvoir : téléportation seule

Forces : ne donne rien (ni nom, ni réponse)

Faiblesses : corps normal, fatigue réelle

[image: ] Tontons 1 et 2

Mission : extraction, soutien, improvisation, courage

Pouvoir : téléportation + régénération

Forces : résistance mentale

Faiblesses : si moral brisé → regen chute

[image: ] Grand moine + 2 jeunes moines

Grand moine

Pouvoir : téléportation + régénération

Rôle : verrou spirituel, prière, cadre moral

2 jeunes moines

Pouvoir : aucun

Rôle : découverte/lecture/passage (sensibles au lieu)

Faiblesse : l’entité peut leur “chuchoter” plus facilement




2) RÈGLES PRÉCISES DES POUVOIRS

[image: ] Téléportation (règles)

1. Toujours un point d’ancrage

Un lieu connu, une ligne vue, un repère touché.

2. La téléportation “déforme” la mémoire

Plus on saute, plus l’espace devient flou.

3. Risque majeur : le Déplacement imposé

Dans les zones “14”, l’entité peut tirer un téléporteur.

4. Interdiction : téléportation sur ordre d’une voix

Si une voix “invite”, c’est un piège.

5. Téléportation de groupe = possible mais dangereuse

Fusion + Jumeaux Maléfiques peuvent synchroniser, mais ça coûte.

[image: ] Régénération (règles)

1. Répare le corps, pas l’esprit

Traumas, peur, obsession restent.

2. Plus la blessure est “symbolique”, moins ça soigne

Marque d’encre, empreinte de “14”, coupure “rituelle” = régénération ralentie.

3. Fatigue réelle

Régénérer consomme : sommeil, chaleur, calories.

4. Effet “baisse” en zone de comptage

Quand l’entité compte, la régénération peut devenir lente, voire s’arrêter.

5. Seuil

Trop d’événements en peu de temps → corps “rejette” et tremble.

[image: ] Cas spécial : Mamie PALAUD (téléportation seule)

Téléportation liée à lieux connus (maison, port, maison de fonction, maison touristique).

Plus elle est fatiguée → plus c’est court / imprécis.

Pas de régénération : elle paie en douleurs, souffle, sommeil.




3) FICHE DE L’ENtité

[image: ] L’ENTITÉ “Ce qui compte”

Nature : inconnue (lieu vivant / verrou / intelligence de couloir) Apparition : après la fissure et l’explosion (23:50, 25 décembre 2155) Signes :

chiffre 14 encre noire horloge bloquée à 23:50 voix dans radios / murmures dans les têtes couloirs “propres” impossibles

[image: ] Objectif principal

Obtenir une réponse.

Une réaction.

Un “oui”.

Un nom.

Un vrai chiffre.

[image: ] Comportement

Teste

Imite

Invite

Compte

Punît quand on complète son jeu

Récompense quand on obéit (en donnant un passage… qui piège)

[image: ] Règle centrale

Elle fonctionne par compte à rebours / comptage :

14 impulsions, pause, 14 impulsions

14 clignotements

14 traces

Elle adore les horaires “miroirs” (ex : 15h55)

Elle marque les objets (serviettes, papiers, conduites, sable)

[image: ] Façons d’attaquer

1. L’appel

voix humaine, demande d’aide, imitations

2. La fausse normalité

maison touristique, camping, documents administratifs

3. La capture par téléportation

“tirer” un téléporteur dans un couloir

4. La signature

encre noire, empreinte impossible (14 doigts)

[image: ] Ce qui la gêne

Le bruit humain sincère (rire, repas, fête)

Les règles strictes (Instruc, binômes)

Les mauvais nombres (compter faux exprès)

Refuser de répondre

Ne jamais donner de prénom / identité

[image: ] Ce qu’elle veut éviter

Qu’on comprenne que :

elle a besoin d’un accord

elle n’a pas un contrôle total partout

elle est plus forte près de l’eau, des flux, des tuyaux, des dessous




1) Pitch et ambiance

Pitch : En 2155, à Saint-Pierre-Quiberon, un internat construit trop près de l’océan (et d’un ancien site religieux enfoui) explose à 23:50 dans une nuit de tempête. Dix minutes plus tard, le silence retombe… mais quelque chose reste vivant sous les décombres. Les équipes PALAUD et LE RET, partenaires depuis 14 ans, ouvrent l’enquête. Très vite, elles comprennent que ce n’est pas une explosion “technique” : c’est une ouverture, une fissure, une invitation.

Ambiance : sel, tempête, brouillard, sirènes, béton humide, prières anciennes, ombres dans les couloirs, symboles gravés, voix derrière les murs, mer qui “respire”.

2) Personnages

Personnage principal (adulte)

le Régénérant : guérit trop vite, parfois “mal” (cicatrices qui bougent, peau froide, souvenirs qui reviennent en retard).

le Téléporteur : peut “sauter” d’un endroit à un autre, mais pas gratuitement (fatigue, saignements de nez, écho sonore, flash d’images).

Il/elle cache un détail : quand il/elle téléporte, quelque chose d’autre semble bouger en même temps.

Secondaires imposés par toi

mamie PALAUD : matriarche, connaît les histoires d’avant, parle en proverbes, “sent” les lieux.

tonton 1 et tonton 2 : deux adultes durs, drôles, très utiles sur le terrain (logistique / armes non létales / réparations).

grand moine : autorité spirituelle, sait que l’internat a été bâti sur un “verrou”.

deux jeunes moines en apprentissage : l’un a la foi, l’autre a peur mais voit des détails que personne ne voit.

3) Organisation des forces

Équipe PALAUD = “bloc d’intervention / ordre / stratégie”

Équipe LE RET = “bloc exploration / anomalies / infiltration”

Chaque sous-équipe garde son nom, mais on suit surtout 3–4 sous-équipes en priorité au début (les autres existent en renfort, en rumeurs, en pertes, en messages radio).

Exemple de sous-équipes qu’on met en avant au Chapitre 1–3 :

Côté Équipe LE RET : Équipe Les 10 Fissure (parfait avec le thème), Équipe Fusion,Équipe Samouraïs.

Côté Équipe PALAUD : Équipe Lunaire, Équipe Solaire,Équipe Les 8 Nœuds (excellent pour du surnaturel).

4) Règles du surnaturel

1. La mer approche : l’océan ne monte pas seulement en niveau, il “avance” comme un organisme.

2. L’internat contient un ancien verrou (religieux/païen) : l’explosion a fissuré ce verrou.

3. Les couloirs ne sont plus stables : certaines portes mènent ailleurs (ou plus loin dans le passé du bâtiment).

4. Les téléportations du personnage principal deviennent dangereuses : parfois il/elle atterrit avec un détail en trop (sel dans la bouche, sable dans les yeux, voix dans l’oreille).
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CHAPITRE 1 La nuit du 25 décembre 2155

La nuit avait une odeur de métal et d’algues mortes.

À Saint-Pierre-Quiberon, la tempête frappait comme une main rageuse. Le vent courait sur la presqu’île, se tordait entre les pins, s’engouffrait dans les ruelles, puis allait mourir contre les murs de l’internat : un bloc de béton trop blanc, planté trop près de la mer, comme une provocation.

On l’appelait l’Internat “La Mer Approche”.

Une sirène de balisage, au large, gémissait par cycles. Même les habitués du coin trouvaient ce son malsain : ce n’était pas un appel, plutôt un avertissement.

Dans un véhicule sombre garé à distance — pare-brise ruisselant, vitres opaques — une radio grésillait par intermittence. Des voix adultes, courtes, professionnelles.

Deux alliances attendaient.

Deux alliances qui se connaissaient depuis quatorze ans.

Équipe PALAUD et Équipe LE RET.

Ils ne venaient pas pour Noël. Ils venaient parce qu’un bâtiment construit sur des couches anciennes ne dort jamais complètement. Et parce que certains lieux attirent les drames comme la foudre attire le mât.

Un compte à rebours silencieux tournait dans l’air.

23:49.

À l’intérieur de l’internat, les lumières étaient encore allumées. On distinguait, à travers des fenêtres hautes, des ombres qui passaient. Des silhouettes. Trop régulières. Comme si quelque chose répétait une scène.

23:50.

L’explosion ne fit pas “boom” comme dans les vieux films.

Elle fit d’abord un souffle, un grand soupir qui aspira l’air d’un coup. Les vitres se bombèrent vers l’intérieur comme si le bâtiment avalait le monde.

Puis, la déchirure.

Une lueur blanche ouvrit l’internat en deux, du sol au toit, comme une fermeture éclair arrachée. Le bruit arriva après : un craquement de pierre et de métal, un grondement long, un hurlement de structure qui cède.

La terre vibra.

Le sel tomba du ciel, en poudre.

Et le son le plus étrange de la nuit fut celui-ci : pendant une seconde, la mer se tut.

Le véhicule de tête s’éclaira de rouge. Un voyant clignota. Les radios se mirent à cracher toutes en même temps.

Explosion confirmée.

Visuel sur effondrement partiel.

La façade nord vient de non, elle s’est ouverte.

Reçu. . Tout le monde en place.

Dans l’habitacle, des adultes se mirent en mouvement comme une seule machine.

Le Chef PALAUD serra la mâchoire. Ses gants étaient déjà enfilés. Son regard passa sur la côte : l’internat, éventré, exhalait une vapeur pâle. Ce n’était pas de la fumée. C’était… autre chose. Un souffle froid.

Le Chef LE RET, dans un autre véhicule, ne dit rien. Il fixa le même point, avec la sensation familière que ses entrailles reconnaissaient un danger avant son cerveau. Quatorze ans de terrain lui avaient appris une chose : quand un bâtiment “respire” après une explosion, ce n’est pas un bâtiment.

23H52.

Les premiers éclaireurs quittèrent la route, avançant dans la pluie comme des silhouettes découpées. Lampes orientées vers les décombres. Drones bas, silencieux, glissant sous les rafales. Visages fermés, gestes précis.

La radio crépita :

Signal thermique incohérent.

Incohérent comment ?

Ça bouge puis ça n’existe plus.

Reçu. On entre en protocole anomalie.

Le Régénérant et Téléporteur — le personnage principal — s’était déjà approché du périmètre. On ne lui avait pas ordonné. Il/elle avait simplement senti un picotement dans les os. Comme si quelqu’un tirait doucement sur son squelette avec des fils invisibles.

À chaque pas, il/elle ressentait le même phénomène : une fraction de seconde où l’air devenait “épais”, puis redevenait normal. Comme si l’espace n’était pas complètement d’accord avec lui/elle.

23H54.

Les équipes se déployèrent.

Du côté Équipe LE RET :

Équipe Les 10 Fissure se placèrent en pointe, spécialistes des brèches et des passages instables.

Équipe Fusion couvrit l’arrière, prêt à sceller/neutraliser.

Équipe Samouraïs en latéral, silencieux, prêts au contact rapproché.

Du côté Équipe PALAUD :

Équipe Lunaire s’occupa des repérages et des relevés étranges.

Équipe Solaire sécurisa les accès et la route.

Équipe Les 8 Nœuds installèrent des lignes de balisage : cordes, balises, repères. Pas pour se guider… mais pour vérifier si les repères restaient au même endroit.

Au loin, quelqu’un arriva en retard, courbé sous le vent : une vieille silhouette qu’on aurait juré trop fragile pour être là.

mamie PALAUD.

Elle ne portait pas d’armure. Juste un manteau épais et une écharpe sombre. Elle s’arrêta, observa l’internat éventré, et murmura une phrase qu’on n’entendit pas bien.

Puis elle leva le doigt, comme si elle comptait.

Dix minutes, dit-elle.

Quoi, dix minutes demanda un tonton (tonton 1) en arrivant avec une malle.mamie PALAUD ne répondit pas tout de suite. Elle ferma les yeux.Dix minutes après une ouverture c’est là que les choses se mettent à répondre.

23H59.

Un grincement monta des décombres.Pas un grincement de poutre.Un grincement comme un souffle dans une gorge.

Le Chef PALAUD fit un signe : stop.

Le Chef LE RET fit le même geste au même instant, sans se regarder.

Quatorze ans ensemble. Deux cerveaux qui finissaient les phrases l’un de l’autre.

Personne ne traverse la faille seul, dit Équipe PALAUD. Et personne ne fait le héros, répondit Équipe LE RET.

Le personnage principal sentit, sous sa langue, une saveur de cuivre.Puis, un mot apparut dans son esprit. Un mot qui n’était pas le sien.Reviens.

00H00 25 décembre 2155.

Minuit.

L’internat cligna.

Comme un œil.

Une seconde, le bâtiment sembla intact, debout, lumière aux fenêtres, couloirs propres, silhouettes ordinaires.

La seconde suivante, il redevint ruine, ouverte et déchiquetée.

Les radios hurlèrent.

On a eu un flash visuel global !

Tous les drones ont perdu le signal pendant une seconde !

Reçu, confirmez : le bâtiment vient de se “remettre” puis de retomber Confirmé.

Une voix tremblante s’ajouta sur une fréquence secondaire.

Celle d’un des jeunes moines en apprentissage, venu avec le grand moine. Ils étaient restés en retrait, mais la vérité avait l’habitude de trouver ceux qui priaient trop près.

Grand… grand moine dit que… que le verrou a été touché. Quel verrou ?

Celui de dessous.

Le grand moine s’avança enfin. Son visage était trempé, mais ses yeux étaient secs.Ce lieu n’a pas été construit, dit-il. Il a été posé. Comme un couvercle.Il désigna la fissure centrale de l’internat. Et à minuit… quelqu’un a soulevé le couvercle.

00H01.

Le personnage principal sentit sa peau se tendre, puis se détendre. Une micro-douleur, puis rien. Son pouvoir de régénération corrigeait sans arrêt de petites blessures invisibles. Comme si l’air autour de l’internat le coupait en fines lames.

Et soudain, la téléportation appelle . Ce fut l’espace qui l’attrapa.Un pas et le monde bascula.Le bruit du vent disparut.La pluie disparut.L’odeur de mer disparut.

Puis revint, mais pas pareil. Plus vieux. Plus profond.Le personnage principal se retrouva à l’intérieur.

Dans un couloir.

Un couloir intact, éclairé par des néons pâles. Les murs étaient couverts d’affiches scolaires jaunies. Des traces de pas humides marquaient le sol, comme si quelqu’un venait de traverser le couloir après une baignade.

Au bout, une porte grinçait doucement. Derrière, on entendait un murmure.

Comme une classe qui récite.Le personnage principal recula d’un pas.Et son dos heurta… une paroi.Impossible : il/elle venait d’arriver dans un couloir long.

Pourtant, derrière lui/elle, il n’y avait déjà plus de couloir. Juste un mur de béton brut. Comme si l’internat avait refermé un piège.

Dans son oreille, une voix, très proche, souffla :

Tu as quatorze ans de retard.

00:02.

Dehors, les équipes virent quelque chose bouger dans la faille : une silhouette, puis deux, puis une forme trop grande pour être humaine.

Le Chef LE RET serra son arme non létale.

Le Chef PALAUD murmura, comme pour lui-même :

Pas possible

mamie PALAUD, elle, ne sembla pas surprise. Elle regarda le bâtiment avec une tristesse ancienne.

Ça y est, dit-elle. L’internat se souvient.

Et la mer, au même instant, lança une vague si haute qu’elle sembla vouloir atteindre la façade, comme une main qui tente de reprendre ce qu’on lui a volé.




CHAPITRE 2 Fouille et recherches dans les débris

Le vent n’avait pas ralenti. Il avait changé de direction, comme s’il cherchait lui aussi une entrée.

Autour de l’internat éventré, les gyrophares projetaient des flashes bleus sur les flaques et les gravats. La mer, derrière, grondait plus bas qu’avant — un grondement épais, presque satisfait. Les équipes avaient installé un périmètre, mais personne ne croyait vraiment aux limites ce soir-là.

Deux alliances. Deux méthodes.

Équipe PALAUD allait creuser la vérité dans la pierre.

Équipe LE RET allait la faire parler.

1) Équipe PALAUD Dans les décombres

Sous les projecteurs, les adultes de PALAUD se déplacèrent avec une rigueur froide. On n’entendait presque pas leurs pas : seulement le frottement des bottes, le clic des mousquetons, les ordres courts au micro.

Les balises furent posées.

Les cordes furent tendues.

Les repères, marqués.

Équipe Les 8 Nœuds installèrent des lignes de sécurité comme on tisse un filet au-dessus d’un gouffre. Ils ne faisaient pas que sécuriser : ils testaient la réalité. Si une corde changeait de longueur toute seule, si une balise se retrouvait “ailleurs”, tout le monde devait reculer.

Équipe Solaire prit l’avant : déblaiement, découpe, levage. Les outils mordaient le béton, mais parfois le béton répondait par un bruit trop… vivant. Un gémissement sourd qui n’appartenait pas à la matière.

Équipe Lunaire filmait, mesurait, comparait : température, champs, anomalies. Les écrans affichaient des pics absurdes, des signatures qui apparaissaient puis disparaissaient comme un battement de cœur.

À plusieurs reprises, un même phénomène se produisit : une poche d’air, entre deux plaques, se mit à expirer un souffle glacé. Pas une remontée de fumée. Plutôt… un soupir.

Un tonton (tonton 2) posa une main sur un bloc fissuré.

C’est humide, dit-il. Comme si ça venait d’être immergé. La mer n’est pas encore entrée, répondit quelqu’un.

mamie PALAUD, restée à l’écart sous un parapluie inutile, murmura Elle entre autrement.Personne ne releva. Personne ne voulait.

Puis, un bruit de cloche retentit.

Pas sur la côte. Pas dans le vent. Un son net, métallique, qui vibra dans les os.

Tous se figèrent.

Vous avez entendu ? demanda une voix dans la radio PALAUD. Confirmé, dit le Chef. On continue, mais on double les binômes.

Et ils reprirent la fouille, plus lentement.Sous un amas de poutres, ils trouvèrent le premier indice.

Ce n’était pas un corps.C’était une porte.

Une porte d’intérieur, intacte, posée à plat dans les gravats, comme si on l’avait déposée là avec soin. Peinture propre. Plaque en métal. Numéro lisible.

Sauf que le numéro changeait quand on clignait des yeux.Le Chef PALAUD s’accroupit. Approcha sa lampe.Le numéro se stabilisa une seconde.

14.

Puis il devint 0.Puis 14 à nouveau. On ne l’ouvre pas, dit le Chef.

Personne ne bougea.

Mais le personnage principal, lui, sentit quelque chose vibrer sous sa peau. La téléportation “tirait” doucement, comme un crochet dans l’estomac.

Il/elle inspira, se força à rester stable. Régénération. Contrôle. Respiration.

Pourtant, au moment où un membre de Solaire posa une pince sur la poignée…

La poignée tourna toute seule.

La porte, couchée dans les gravats, s’ouvrit sur… rien.

Juste un noir profond.

Un noir qui avalait la lumière.

Et du noir, une odeur de sel ancien monta, accompagnée d’un murmure indistinct, comme une prière récitée dans une bouche pleine d’eau.

Le Chef PALAUD recula d’un demi-pas.

= Refermez. Maintenant.

La porte se referma d’un coup sec.

Et, pendant une seconde, on entendit comme un rire étouffé derrière le bois.

2) LE RET Témoins et mensonges

Pendant que Équipe PALAUD creusait,Équipe LE RET avait fait ce qu’il faisait de mieux : isoler les voix, trier les versions, sentir la panique et l’imposture.

Un poste de commandement temporaire fut monté sous une tente, plus loin des débris. Là, le bruit de la mer était moins fort. Mais les regards des témoins, eux, faisaient plus de bruit que les vagues.

Il y avait :

des habitants réveillés par le souffle,

des pêcheurs de nuit,

un conducteur qui passait par là,

une surveillante du secteur (venue en urgence),

deux adolescents qui prétendaient avoir “tout vu” (mais leurs histoires se contredisaient).

Le Chef LE RET ne haussa jamais le ton. Il/elle n’en avait pas besoin. Son silence était un outil.

Équipe Les 10 Fissure tournèrent autour des récits, posant les questions comme on pose des pièges.

Où étiez-vous exactement à 23:50 ?

Avez-vous vu une lumière avant le souffle ?

Avez-vous entendu une sirène différente ?

Avez-vous senti une odeur de chlore, de sel, de métal ?

Est-ce que le bâtiment a “clignoté”, oui ou non ?

Un témoin, un pêcheur trempé, tremblait encore.

J’ai vu… j’ai vu des fenêtres allumées et juste après l’explosion, j’ai revu les mêmes fenêtres… mais comme avant. Comme si comme si le temps avait fait marche arrière.

Une autre témoin, une femme au visage blême, chuchota :

J’ai entendu des enfants.Il n’y avait pas d’enfants à cette heure-là ? demanda Équipe LE RET.

Elle secoua la tête.

J’ai quand même entendu des enfants qui récitaient.Un silence tomba.

Le Chef LE RET nota. Sans réaction.Puis il/elle posa la question qui comptait :

Quelqu’un a-t-il vu quelqu’un sortir ? Un homme leva la main, hésitant.

Oui Enfin je sais pas si c’était “quelqu’un”. Il y a eu une forme sur le toit, juste après… trop grande et puis elle a disparu. Disparu comment ? L’homme avala sa salive.

Comme une image qui s’éteint.

Équipe LE RET se tourna vers son équipe. On recoupe avec les drones.

À ce moment-là, un technicien leva les yeux de son écran. Chef… les enregistrements ne tiennent pas.

Explique.

À chaque fois que la caméra pointe la faille… ça saute. Comme si… comme si l’image refusait d’être enregistrée.

Le Chef LE RET ne répondit pas tout de suite.

Puis, calmement : Alors on fera sans image.

3) Le lien entre les deux enquêtes

Sur la fréquence commune,Équipe PALAUD et Équipe LE RET échangèrent les premières informations.

Équipe PALAUD : on a trouvé une porte intacte dans les gravats. Numéro instable. Elle s’ouvre sur du noir.

Équipe LE RET : témoins multiples parlent d’un “clignement” du bâtiment à minuit. Et d’une récitation d’enfants.

Équipe PALAUD : pas d’enfants sur nos listes.

Équipe LE RET : justement.

Un souffle de statique.

Puis la voix du grand moine, grave, qui se permit d’intervenir : Un lieu peut avoir une mémoire plus forte que ceux qui y vivent.

Personne ne se moqua. Pas cette nuit-là.

Le personnage principal, lui, sentit à nouveau l’appel de la téléportation. Plus fort. Plus urgent.

Comme si, sous les débris, quelque chose l’avait reconnu.

Ou attendu.Il/elle recula, s’appuya contre un bloc. Ferma les yeux.Et, dans le noir de ses paupières, il/elle vit un couloir intact.Même couloir que tout à l’heure.

Sauf que cette fois, la porte au bout était ouverte.Et quelqu’un, debout dans l’encadrement, le/la regardait.Une silhouette sans visage.

Qui leva un doigt, lentement, comme pour dire :

viens.

Le personnage principal ouvrit les yeux d’un coup.

Au même instant, derrière les équipes de PALAUD, la mer frappa plus fort. Une vague heurta la digue.Et, dans les décombres, quelque chose répondit par un grondement sourd non pas de pierre mais de gorge.

Le Chef PALAUD serra les dents Tout le monde en retrait de deux mètres. Maintenant.

Trop tard.

La porte enfouie sous les gravats vibra.Son numéro se stabilisa, net, lisible.

14.




CHAPITRE 3 Réunion à la maison de fonction A Saint-Pierre-Quiberon

La tempête avait fini par reculer, comme un animal fatigué. Mais l’air restait chargé, et la mer continuait de frapper avec une régularité trop consciente.

La maison de fonction se trouvait à quelques rues de l’internat. Un bâtiment ancien rénové à moitié, murs épais, odeur de bois humide, de café brûlé et de sel incrusté dans les tissus. Les volets claquaient par moments, même quand il n’y avait presque plus de vent.

À l’intérieur, on avait poussé les meubles. Une grande table occupait le centre du salon. Des cartes de la presqu’île y étaient étalées, des plans de l’internat imprimés à la hâte, des photos floues, des relevés incohérents. Des gobelets de café tiède s’alignaient comme des témoins silencieux.

Équipe PALAUD et Équipe LE RET étaient là.

Quatorze ans à travailler ensemble, et pourtant, cette nuit-là, on aurait dit deux équipes qui se découvraient à nouveau.

Le Chef PALAUD arriva le premier, posa ses gants sur le dossier d’une chaise, et resta debout. Pas par autorité — par prudence. Comme si s’asseoir rendait vulnérable.

Le Chef LE RET entra ensuite, mouillé jusqu’aux épaules. Un regard circulaire. Une habitude : compter les sorties, vérifier les angles, et surtout… écouter le silence.

Le personnage principal se tenait à l’écart, près d’une fenêtre. Il/elle regardait dehors sans vraiment voir. Depuis l’explosion, quelque chose s’était mis à “tirer” en lui/elle à intervalles réguliers, comme un muscle qui se contracte tout seul.

Sur une chaise, mamie PALAUD gardait sa place comme une racine. Elle ne disait rien. Elle avait juste posé ses mains sur ses genoux, et ses doigts faisaient un geste répétitif, presque imperceptible : elle nouait et dénouait un fil imaginaire.

Dans un coin, les deux tontons avaient déposé du matériel, puis s’étaient mis à démonter une lampe qui clignotait sans raison.

Elle fait ça depuis qu’on est rentrés, murmura tonton 1. Ça clignote au même rythme que là-bas.

Personne ne répondit.

Le grand moine entra en dernier. Ses deux apprentis le suivirent. L’un avait le visage fermé. L’autre n’arrêtait pas de regarder derrière lui, comme si la porte pouvait s’ouvrir toute seule.

Quand tout le monde fut là, la réunion commença.

1) Les faits (ceux qu’on accepte)

Le Chef PALAUD prit la parole, sans préambule.

Explosion à 23H50. Effondrement partiel. Phénomène visuel à minuit : le bâtiment a “clignoté”. On a trouvé dans les décombres une porte intacte, numéro instable, ouverture sur noir, odeur de sel ancien. La poignée tourne seule.

Il posa une photo sur la table. On y voyait la porte couchée, entourée de gravats. Rien n’avait l’air “normal”, mais rien n’avait l’air truqué non plus.

Le Chef LE RET enchaîna, ton neutre.

Témoignages concordants sur le “clignement”. Témoignages multiples sur une récitation, voix d’enfants. Aucun enregistrement exploitable : les drones perdent le signal dès qu’ils cadrent la faille. Un témoin affirme avoir vu une forme sur le toit, trop grande, disparition “comme une image qui s’éteint”.

Sur la table, il/elle posa des transcriptions. Des phrases courtes. Des heures. Des incohérences.

Le Chef PALAUD fixa la carte de l’internat. Une explosion ne fait pas apparaître une porte intacte.

Le Chef LE RET répondit sans émotion. Et une tempête ne fait pas réciter des enfants.Un silence se referma sur la pièce comme une couverture humide.

2) Ce qui inquiète (et que personne ne dit trop fort)

Le Chef PALAUD fit glisser un relevé vers le centre.

Les repères des 8 Nœuds ont bougé. Pas tous. Pas beaucoup. Mais assez pour le prouver : certaines distances n’ont pas la même mesure d’une minute à l’autre.

Un membre de Lunaire ajouta, voix basse : Et on a des poches de froid… en mouvement. Comme si elles se déplaçaient sous les décombres.

Le Chef LE RET leva les yeux vers le personnage principal. On n’a pas encore parlé de ce qui nous manque : le point de vue de celui/celle qui peut survivre à ce genre de lieu.

Le personnage principal ne répondit pas tout de suite.

Il/elle avait encore dans l’oreille ce souffle : tu as quatorze ans de retard.

Régénération ou pas, il/elle sentait une fatigue qui ne venait pas du corps. Une fatigue d’espace. Une fatigue de réalité. À l’intérieur, dit-il/elle enfin. Il y a eu… un couloir intact.

La pièce se figea.

Intact ? répéta Équipe PALAUD. Intact. Néons. Affiches. Traces de pas humides. Et quand j’ai reculé… le couloir a disparu. Derrière moi, c’était un mur.

Équipe LE RET serra doucement la mâchoire.

Tu as téléporté. Le personnage principal hocha la tête. Pas par choix. Comme si… quelqu’un m’avait tiré.

Personne ne se moqua. Personne ne contesta. Pas après la porte et le clignement.

3) Le grand moine parle du “verrou”

Le grand moine posa ses paumes sur la table. Il n’avait pas besoin de frapper pour imposer le silence.

Vous avez mis des mots techniques, dit-il. “Anomalie”, “signal”, “perte d’image”. Moi, je vais utiliser un autre mot : verrou.

Un des apprentis avala sa salive.

Sous l’internat, poursuivit le grand moine, il y a un ancien lieu. Les gens d’ici l’ont oublié parce qu’on a recouvert. On a construit, on a mis des murs, des règlements, des dortoirs. Mais on n’a pas effacé.

Il posa un objet sur la table.

Un petit morceau de bois noirci, gravé d’un symbole simple : un cercle traversé par une ligne brisée.

Ce signe, dit-il. On le met sur ce qu’on ferme.mamie PALAUD, sans lever la tête, murmura :

On le met sur ce qu’on ne veut pas revoir.Le grand moine la regarda un instant, puis reprit. Le verrou n’était pas parfait. Il avait besoin d’entretien. De présence. De rites. On a arrêté. Et cette nuit… quelqu’un a donné un coup au couvercle.

Le Chef LE RET posa une question très simple.

Qui “quelqu’un” ?

Le grand moine ne répondit pas tout de suite.Il regarda l’un de ses apprentis. Le plus nerveux.Dis-le.L’apprenti hésita, puis : Il y a des histoires… d’un “numéro”. Un chiffre qu’on ne doit pas prononcer dans certains couloirs.

Le Chef PALAUD fronça les sourcils. Quel chiffre L’apprenti regarda la table, comme si le bois pouvait le protéger.

Quatorze.

Le silence revint, brutal.Le Chef LE RET fixa la photo de la porte. La porte s’est stabilisée sur 14.

Un frisson traversa la pièce. Même ceux qui ne croyaient pas aux coïncidences savaient reconnaître un piège.

4) Décision : plan d’action commun

Le Chef PALAUD prit une inspiration. On ne retourne pas là-bas à l’aveugle. On y va avec un plan.

Équipe LE RET hocha la tête.

Et avec une règle : on ne se sépare pas.Sur la table, on traça trois zones au marqueur :

1. Zone Décombres (Équipe PALAUD mène, sécurisation, extraction, balisage)

2. Zone Témoins (Équipe LE RET mène, tri, recoupement, détection mensonges)

3. Zone Sous-sol / Verrou (mixte : Équipe PALAUD + Équipe LE RET + grand moine en conseil)

Le Chef PALAUD ajouta :

Et on garde la porte comme point d’ancrage. Si elle bouge, on recule.

Équipe LE RET compléta : Et si le lieu recommence à “clignoter”, tout le monde se replie. Aucun héroïsme.

Les deux chefs se regardèrent une seconde. Quatorze ans à se comprendre sans phrases inutiles.

Dernier point, dit Équipe PALAUD.Il/elle regarda le personnage principal. Ton pouvoir de téléportation : on ne l’utilise pas comme outil. On le subit déjà trop.

Le personnage principal allait répondre… quand la lampe réparée par tonton 2 se remit à clignoter.

Cette fois, ce n’était pas un faux contact.

Le rythme était précis.

Quatorze clignotements.

Pause.

Quatorze clignotements.

Puis la lumière s’éteignit d’un coup.

La radio, posée sur un buffet, s’alluma toute seule. Un souffle de statique envahit la pièce. Et au milieu, une voix claire, proche, comme si quelqu’un parlait depuis la cuisine…

Sauf qu’il n’y avait personne dans la cuisine.

La voix dit, calmement :

Maison de fonction. Vous avez choisi la maison de fonction.

Un apprenti fit un pas en arrière, heurtant une chaise.

Le Chef LE RET posa lentement la main sur son oreillette, comme si ça pouvait empêcher le son d’entrer.

La voix continua :

Vous faites des plans. C’est bien. On aime les plans.

La poignée de la porte d’entrée bougea.Toute seule.Pas un petit mouvement.Un mouvement lent, volontaire, comme une main qui teste.Le Chef PALAUD murmura :

Tout le monde ne bougez pas.mamie PALAUD se leva enfin. Ses yeux étaient durs.

Ce n’est pas ici qu’on doit écouter, dit-elle. C’est là-bas qu’on doit répondre.Le personnage principal sentit la téléportation l’attraper à nouveau, comme un hameçon.

Dans son esprit, le couloir intact réapparut.Et, au bout, la silhouette sans visage était plus proche.

Beaucoup plus proche.Elle avait levé un doigt.Comme pour compter.

Un.

Deux.

Trois…

Le personnage principal se pencha, inspira, et serra les dents pour ne pas basculer.




CHAPITRE 4 Papiers trouvés dans les décombres

L’aube avait une couleur sale, comme si la nuit refusait de partir complètement.

À Saint-Pierre-Quiberon, la pluie tombait plus finement, en filaments. Le vent s’était calmé, mais l’air restait lourd. La mer, elle, continuait de frapper —moins fort, plus régulier—comme un cœur qui bat trop lentement.

Devant l’internat,

Équipe PALAUD reprit la fouille. Les projecteurs éclairaient les décombres d’une lumière crue, sans chaleur. Les adultes travaillaient en silence, en binômes, avec la sensation d’entrer dans un lieu qui n’acceptait pas d’être observé.

Équipe LE RET, lui, avait bouclé le périmètre côté témoins et surveillait les variations de la faille. Mais ce matin-là, quelque chose de différent flottait dans l’air : une impression d’attente, comme si le bâtiment s’apprêtait à parler par un autre moyen.

Et il parla.Pas par la voix.Par le papier.

1) La découverte

Les deux jeunes moines en apprentissage avaient insisté pour revenir près des gravats. Le grand moine n’aimait pas les voir si proches, mais il savait qu’ils étaient déjà “touchés” par le lieu. Et parfois, ce n’est pas l’expérience qui ouvre les bonnes portes : c’est la sensibilité.

Ils avancèrent derrière une équipe de déblaiement, là où un ancien bureau administratif avait été broyé, écrasé, puis mélangé à des cloisons.

Sous une plaque de plâtre, ils trouvèrent d’abord des choses banales : un classeur, un morceau de carnet, des étiquettes de casiers.

Puis, l’un des apprentis s’arrêta net.Dans un tas de poussière, il avait vu un coin de papier… pas mouillé.

Tout autour était trempé, noirci, imbibé de sel.

Mais ce papier-là était sec.Sec, et presque chaud.Il le sortit doucement.Ce n’était pas une feuille moderne. Pas un plastique. Pas un support 2155.

C’était du papier fibreux, ancien, avec un grain irrégulier. Et sur ce papier, il y avait des lignes d’écriture serrées, à l’encre sombre, comme une prière trop longue.

L’autre apprenti en récupéra un deuxième. Puis un troisième.Un paquet entier, ligoté par une corde fine qui n’avait pas brûlé.

Comme si quelqu’un l’avait protégé.Ou comme si le feu l’avait refusé.Le Chef PALAUD fut appelé. Il arriva, regarda le paquet, puis regarda les moines.

Vous l’avez trouvé où L’apprenti montra l’endroit. Là. Sous un angle qui n’existait pas hier.

Le Chef LE RET, alerté, se rapprocha à son tour. Les yeux passèrent des papiers aux décombres, puis à la mer.

On ramène ça à l’abri, dit-il/elle. Et on ne les sépare pas.Le grand moine prit le paquet comme on prend un objet dangereux.Et, malgré lui, il murmura :

Ce sont des notes de verrou.

2) Le problème : l’écriture “bascule”

Dans la maison de fonction, ou sous la tente d’analyse, on aurait pu scanner, comparer, traduire.

Mais le lieu ne jouait pas selon ces règles-là.Quand ils posèrent les feuilles sur la table, tout le monde vit la même chose :

L’écriture semblait… bouger.

Pas comme un effet. Pas comme une illusion.Comme si les lettres changeaient de forme quand on cessait de les regarder.

Un membre de Lunaire tenta une photo : le cliché sortit flou, alors que la feuille était nette. Comme si l’encre refusait d’être capturée.

Le Chef PALAUD fronça les sourcils. Ce n’est pas une langue standard.

Équipe LE RET se pencha, lut à voix basse quelques symboles, puis secoua la tête.

Ce n’est pas une langue. C’est un mélange. Un jumeaux dialecte.

À ce mot, mamie PALAUD, qui était là, eut un mouvement sec. Ne dites pas ça comme ça, murmura-t-elle. Ici, dialecte”, ça appelle.

Le silence retomba.Puis quelqu’un annonça Les Jumeaux DIALECTE sont là.

3) Les Jumeaux DIALECTE

Ils entrèrent ensemble.

Deux adultes. Même démarche. Même manière de se placer légèrement de côté, comme s’ils évitaient une ligne invisible au sol.

Leur réputation circulait depuis longtemps entre équipes : ils ne traduisaient pas seulement les mots. Ils traduisaient les intentions.

Ils ne donnèrent pas de noms, comme personne n’en donnait ici.Ils s’assirent face aux feuilles.

Restèrent immobiles.

Puis, l’un des deux jumeaux posa un doigt sur l’encre. Ça change parce que ça teste, dit-il.

L’autre ajouta Ça attend une prononciation juste.

Les jeunes moines échangèrent un regard inquiet. On peut le déchiffrer ? demanda l’apprenti le plus nerveux.

Les jumeaux ne répondirent pas tout de suite. Ils observèrent. Ils respirèrent. Comme s’ils écoutaient un texte que personne n’entendait.Puis ils commencèrent.Pas à lire à haute voix.

À décomposer.

Ils montrèrent que certaines lignes étaient écrites en un vieux français déformé, d’autres en symboles religieux, d’autres en signes qui ressemblaient à des repères de marins.

Un patchwork. Un camouflage.Et au milieu, un motif revenait.

Toujours le même.

Un cercle traversé d’une ligne brisée.Le signe du verrou.Le grand moine pâlit. Ce n’est pas un simple rapport, murmura-t-il. C’est un protocole.

L’un des jumeaux hocha la tête. Un protocole… et une confession.

4) Ce que disent les papiers (ce que le lieu a laissé passer)

Les jumeaux firent glisser une feuille vers le centre, tapèrent sur une phrase, puis la “reconstituèrent” à voix basse, comme on recolle un verre brisé.

Ils résumèrent, morceau par morceau :

L’internat La Mer Approche n’a pas été construit au hasard : il a été posé sur un ancien site de fermeture, un “dessous” qu’on ne devait pas réveiller.

Le verrou devait être entretenu par des rites, des rotations, des gardiens.

Un jour, quelque chose a cessé d’être tenu. Une présence a glissé.

Et surtout… il y avait une mention répétée d’un couloir qui n’existait pas sur les plans officiels.

Le Chef PALAUD posa une question : Quel couloir

Le jumeau montra un paragraphe. L’encre trembla un instant, puis se stabilisa. “Couloir de rappel”, dit-il. Un couloir qui sert à… ramener.

LE RET serra la mâchoire.

Ramener quoi ?L’autre jumeau répondit : Ce qui passe. Ou ceux qui passent.

Le personnage principal sentit sa peau se tendre. Une micro-douleur, aussitôt effacée par la régénération. Mais l’angoisse, elle, ne se régénérait pas.

Les jumeaux continuèrent. Et là, ils tombèrent sur la partie la plus étrange.Une ligne, courte, répétée au bas de plusieurs pages.

Quatorze fois.

Toujours la même.

Le Chef PALAUD compta sans s’en rendre compte.

Et quand il/elle arriva à la fin, mamie PALAUD souffla Quatorze.Le grand moine ferma les yeux.L’un des jumeaux lut enfin la phrase, avec une précision chirurgicale :

Si le verrou se fissure… ne répondez pas quand il vous parle. Ne négociez pas. Ne donnez pas votre vrai visage. Et surtout… ne franchissez pas la porte marquée.”

Équipe LE RET demanda :

Marquée comment ?

Le jumeau posa le doigt sur un symbole… puis sur un chiffre à côté.Le chiffre semblait d’abord effacé.Puis il apparut, net, comme si le papier était content d’être compris.

14.

Un frisson traversa la pièce. Pas un frisson de froid.Un frisson de reconnaissance.Comme si, quelque part, quelque chose venait de sourire.

5) La dernière feuille : l’avertissement

Les jeunes moines, encouragés par les jumeaux, osèrent une dernière feuille, plus abîmée, presque collée à une autre. Ils la séparèrent avec une lame fine. Le papier fit un bruit sec, désagréable, comme un os qu’on casse.

Et là, un détail glaça tout le monde :Cette feuille était tachée.Pas de suie.Pas d’humidité.De doigts.Comme si quelqu’un avait laissé des empreintes… mais à l’encre noire.Les jumeaux se figèrent une seconde.Puis l’un d’eux dit, très bas : Ça, ce n’est pas une tache.

L’autre termina : C’est une signature.

Le Chef PALAUD recula légèrement. Une signature de qui Les jumeaux se regardèrent.Et, pour la première fois, leur assurance craqua. De celui qui est de l’autre côté, dit l’un.

Ou de celui qui a déjà traversé et qui écrit encore, dit l’autre.Le personnage principal sentit la téléportation se tendre comme un ressort.

Le couloir intact apparut dans son esprit, plus net que jamais.Et, au bout, la silhouette sans visage était là, immobile.Sauf que cette fois… elle tenait quelque chose.

Une feuille.La même.Et elle la posa contre le “mur” invisible, comme pour la présenter.Dans la maison, la lampe se remit à clignoter.

Quatorze fois.

Pause.

Quatorze fois.

Puis la radio grésilla toute seule, comme la veille.Une voix chuchota, douce, presque polie :

Merci. Vous avez lu. Maintenant… vous savez.

Le Chef LE RET parla sans trembler :

On ne répond pas.

mamie PALAUD répondit quand même, mais pas à la voix.Elle répondit au destin.

Elle posa sa main sur la feuille tachée, la retourna.

Et sous la feuille, il y avait quelque chose qu’on n’avait pas vu avant.Un plan.Un plan dessiné à la main.Un plan de l’internat avec un couloir en plus.Un couloir qui reliait la porte “14” à un endroit noté d’un seul mot :

DESSOUS.

Le Chef PALAUD releva la tête. Voilà notre entrée.

Le grand moine murmura : Ou notre tombe Le personnage principal, lui, sentit son corps se raidir, puis se calmer.

Régénération : ok.Mais la vérité, elle, venait de s’ouvrir.Et l’internat, quelque part, semblait respirer plus fort.




CHAPITRE 5 Fouille dans les décombres (Équipe LE RET)

La matinée avançait, mais la lumière restait basse, comme si le ciel refusait d’éclairer franchement ce qu’il se passait là.

L’internat La Mer Approche n’était plus seulement un amas de béton. C’était une bouche cassée, pleine de dents, et chaque dent pouvait se refermer.

Après la découverte des papiers et du plan, PALAUD avait renforcé le périmètre et préparait la descente vers le Dessous. Mais avant de risquer un passage sous le bâtiment, il fallait une chose : comprendre la surface, cartographier les zones instables, retrouver ce qui avait été déplacé, et surtout… identifier ce qui n’avait rien à faire là.

Cette mission revint à Équipe LE RET.Et LE RET n’envoya pas une équipe.Il envoya presque tout son bloc.

1) Déploiement de Équipe LE RET

Sur une fréquence dédiée, les ordres circulèrent.

Équipe Les 10 Fissure : en pointe, spécialistes des brèches et des zones qui “bougent”.

Équipe Les 10 Fassure : en soutien, cartographie des fractures, repérage des passages qui s’ouvrent et se ferment.

Équipe Toullec : extraction et progression prudente, outils, levage, sécurisation dynamique.

Équipe Yote : éclaireurs rapides, vision périphérique, contrôle des angles et des toits.

Équipe Les 4 Jumeaux Maléfiques : eux n’étaient pas là pour déblayer. Ils étaient là pour sentir quand le lieu ment.

Équipe Fusion : scellage, neutralisation, “fermeture” si une ouverture se crée.

Équipe Yvonotuse : écoute radio, surveillance des interférences, triangulation des voix anormales.

Équipe Samouraïs : protection rapprochée, intervention courte, contact immédiat si quelque chose sort.

Équipe Les 4 Juniors Maléfiques : appui, messagers, observation des détails, repérage des signes.

Les 2 Juniors Encre Noire : lecture des traces, des empreintes, des marques sur les murs.

Les 2 Juniors Ange Noir : gestion des témoins sur place, soutien psychologique de terrain, mais surtout… détection de panique “étrangère”.

Tous adultes, tous entraînés, tous silencieux.Et malgré ça l’internat semblait rire doucement dans le vent.

2) Entrée dans le champ des débris

Ils avancèrent en vagues, comme une marée inversée : au lieu d’entrer vers la mer, ils entraient vers la ruine.

Équipe Les 10 Fissure marquaient le sol à la craie spéciale, posaient des repères, testaient les zones. À plusieurs endroits, la craie ne tenait pas : elle s’étalait d’elle-même, comme si le béton transpirait.

Zone instable, annonça une voix. Le sol “respire”.

Équipe Les 10 Fassure suivirent, prirent des mesures. Le même angle mesuré deux fois donnait deux valeurs différentes. Pas de beaucoup. Mais assez pour prouver que l’espace glissait, lentement, sous leurs pieds.

Équipe Toullec mit en place les étaiements, mais même l’acier semblait hésiter. Les barres vibraient par moments, avec un frémissement qui ne venait ni du vent ni de la mer.

Équipe Yote grimpa sur une partie encore debout. Un éclaireur se mit à genoux au bord d’une dalle.

J’ai des traces en hauteur. Comme des mains.

Des mains ? demanda Équipe LE RET. Oui, mais trop grandes. Et trop propres. Comme si elles avaient été imprimées dans la poussière au lieu d’être salies par elle.

Plus loin,

les Juniors Encre Noire s’agenouillèrent sur une zone sombre.

Ce n’est pas de la suie, dirent-ils. C’est de l’encre. Ici

Dans des décombres

Ils passèrent leurs lampes.Les “taches” formaient presque une phrase.Mais la phrase se déformait quand on la fixait.Comme sur les papiers.

3) Le premier objet impossible

Un membre de Équipe Fusion appela :On a trouvé quelque chose.Tout le monde convergea.

C’était une horloge murale. Une vieille horloge analogique, style ancien, verre fendu, mais pas brisée. Elle n’appartenait pas au mobilier moderne de l’internat.

L’aiguille des secondes tournait à l’envers.

Et l’heure affichée était fixe :

23H50.

Équipe LE RET resta immobile. L’heure de l’explosion, dit quelqu’un.

L’horloge fit un petit “tic.Puis un “tac” plus long.Et soudain, l’aiguille fit un bond.Elle pointa 22H59.Puis revint à 23H50.

Comme si le temps essayait de remonter et qu’on le tirait par la gorge.Équipe Yvonotuse annonça en même temps : Interférences radio. Très faibles, mais… c’est une voix. Une voix en fond.

Équipe LE RET n’eut pas besoin de demander.

La voix se glissa dans le grésillement :

quatorze… quatorze… quatorze…”

Personne ne répéta.Personne ne commenta.Équipe Samouraïs se placèrent instinctivement autour du groupe. Protection. Distance. Réflexe.

4) Équipe Les 4 Jumeaux Maléfiques sentent le piège

Équipe Les 4 Jumeaux Maléfiques s’approchèrent de la zone la plus fracturée. Ils ne touchèrent rien. Ils observèrent. Ils écoutèrent.

L’un d’eux fit un signe : stop. Le lieu veut qu’on fasse un choix, dit-il. Quel choix ? demanda un membre de Fissure.Celui d’ouvrir. Ou celui de chercher un survivant.

Un silence.

Dans les décombres, une petite poche d’air expira.Et une voix très faible sortit d’entre les pierres :

Aidez-moi

Tout le monde se fige.Parce que la voix était humaine.Trop humaine.Les Juniors Ange Noir se regardèrent : l’un recula d’un pas, l’autre serra les poings.Ça peut être un survivant, murmura quelqu’un.

Équipe LE RET répondit froidement :

Ou un appât.La voix recommença, plus nette : Aidez-moi je suis coincé.Elle pleurait presque.

Mais les Juniors Encre Noire se penchèrent vers la poussière autour de l’endroit. Chef, soufflèrent-ils il n’y a aucune trace de corps. Aucun mouvement de poussière cohérent. La voix vient d’un vide.

Équipe LE RET leva la main. Personne ne creuse là.Le silence retomba.

Puis la voix changea.Elle cessa d’être suppliante.Elle devint amusée. D
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